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Entre confort et conformisme, précarité et prérequis, l'habitat est aussi  
signifiant du point de vue des usages individuels que des déterminismes 
sociaux. Si le coup de peinture blanche entre deux locations entend  
recouvrir jusqu'à l'absurde les traces d'un passé plus ou moins fraîches, 
Thibaud Duffet use du geste pictural pour attirer notre attention vers ce qui 
habite les lieux et y demeure.

Ainsi, des quatre «fantômes» qui nous accueillent dans ce jeu de mise en 
abîme d'un habiter exp(l)osé : à hauteur de regard, quatre torchons blancs 
flottent à l'instar de souvenirs et de corps désormais absents qui hantent 
le présent et rasent les murs. Des présences passées incarnant une  
matérialité affectée, sensible, à travers les plis de cet objet du quotidien qui 
persiste à essuyer les plâtres (entre autres). 

Le motif est le support dans plusieurs œuvres de l'artiste qui n'hésite pas à  
mélanger torchons, serviettes, nappes, mouchoirs, tapis, chemises,  
tissus, toiles, etc., et se plaît à jouer d'effets de matières, de surfaces et de  
techniques d'un «tableau» à l'autre. Peint à l'acrylique sur toile, le carrelage 
d'une cuisine côtoie un patchwork de torchons peints qui lui ressemble, 
tandis que le «squelette chaud» d'un radiateur en fonte réalisé en marque-
terie en bois de cagette tient un rôle de composition essentiel au sein de 
la «pièce». De cette dernière,Thibaud Duffet a ôté la dimension dramatique 
pour privilégier une vision volontiers dérisoire et ouverte des situations 
d'habitat.

Au fil de la promenade et de la laisse qui nous guide tout en se faufilant à 
l'intérieur des «plinthes des voisins» dessinant les limites entre intérieur 
et extérieur - et celles à ne pas franchir, l'espace domestique se peuple 
de petites cabanes faites de bois, d'encres, de sel, de vin et de café qui 
teintent le quotidien, d'un modeste hommage tout sauf larmoyant à l'oi-
gnon qui l'agrémente en goût et en odeur, quelques présences spectrales 
et autres ombres au tableau et, en guise de «chute», au bout du chemin et 
de la laisse, Le petit chien malade et la maison qui achève à coup de brique 
l'image préfabriquée et édulcorée d'un quotidien qui roulerait comme sur 
des roulettes alors qu'il boite tout en zigzaguant.

En privilégiant le diffus et le flottant, le polysémique et le spectral, Thibaud 
Duffet décloisonne le sens communément prêté aux choses de la vie pour 
tâcher d'en révéler les aspérités à la fois intimes et collectives, banales et 
singulières.

Anne-Lou Vicente, dans Semaine n°516, revue hebdomadaire pour l’art contemporain

En couverture : « Coucou ! » bois et le début de la laisse

« Le petit chien malade et la maison, 2en1 » brique, roulettes et dentelle. Fin de la laisse.



« Fantôme 1, 2, 3 et 4 » peinture acrylique



« Fantôme 2 » acrylique, 67x172cm



« état des lieux 1 », acrylique sur toiles cousues, 79x100cm « état des lieux 2 (G. Morandi + M. Blanc », acrylique sur toiles cousues, 70x120cm



« Squelette chaud » marqueterie en bois de cagette, gravure sur bois, 20x36cm



« 9 mouchoirs » édition déployée, tissu, gravure sur plâtre



« Serpillière » Acrylique, tissus encollés sur bois.
« Calvaire » Nappe, acrylique, 140x180 cm. 

« Tulipes », torchon et acrylique, 24x24 cm


















